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CHRISTIANE STEFANSKI. Adécouvrir lundi à 16h45 et 18h30 
aux Capucins. 

Avec Christiane Stefanski, le 
festival de la Chansons de parole 
de Barjac reçoit un des produits 
les plus purs des chanteurs enga­
gés français. 

Christiane Stefanski a beau­
coup bourlingué sa rage sur les 
scènes de la francophonie et mê­
me au delà. C'est en 1980 qu'elle 
gagne ses galons de chanteuse mi­
litante. 

Aujourd'hui elle n'a rien cédé à 
ses indignations mais les a adou­
cies de thèmes latino, de jazz ou 
même de causeries intimistes. Ac­
compagnée de Stéphane Martin à 
la guitare, de John Valcke à la 
contrebasse, de Franck Wuyts au 
piano, de Christophe Stefanski à 
la batterie et de Denis Van Hecke 
à la basse, elle balade sur les tex­
tes de Anne Sylvestre, Gilbert La­
faille ou Léo Ferré avec une per­
sonnalité bien à elle. 

En septembre dernier, elle pu-

Christiane Stefanski. D.R. 

bliera avec le soutien du coopéra­
disque, un disque intitulé Belle 
saison pour les volcans entre jazz, 
rock et bossa. 

--~---- -~ ...... 

mots de Roca
 
Une Montpelliéraine à Barjac! 

Et pas n'importe laquelle... 
C'est en 1997 qu'Elsa devient 

chanteuse professionnelle, elle 
choisit pour ses débuts, d'interpré­
ter les grands noms du répertoire. 
Elle crée deux spectacles. Le pre­
mier décalé et électrique revisite 
Renaud, Trust, Brel, Gotainer, Co­
lette Renard ... Le second, plus 
théâtral est construit autour de 
parodies écrites par Vincent Roca. 
Le voici donc qui pointe le bout de 
son nez dans la carrière de la jeu­
ne artiste. 

Vincent Roca vous le connais­
sez forcément si vous laissez par­
fois traîner vos oreilles sur France 
Inter entre onze et treize heures. 
C'est un magiciens des mots. 
Quand Elsa Gelly lui a demandé 
de lui écrire des chansons, surpris 
à l'idée que ses mots puissent être 
portés par d'autres, il relève le défi 
: " Depuis trente ans la chanson 
m'environne, me guette, me titille ", 
explique-t-il. "Je suis né dans 
Brassens, Ferré, Brel, Barbara et 
Bobby Lapointe. Et Voilà qu'on me 
propose de rentrer dans la danse, 

de descendre à la mine: coudre les 
textes, les envoyer, attendre impa­
tiemment les retours, ferrailler, dé­
fendre un verbe, repartir au com­
bat, prendre des coups, sauter de 
joie quand l'accord se fait et voir 
naître un nouvel objet appelé chan­
son, qui n'est ni mots, ni notes, 
maislejruit de tout cela ". 

Le résultat est agréablement 
surprenant. Des références en ma­
tière de chanson française telles 
que Philippe Meyer disent déjà le 
plus grand bien de la jeune chan­
teuse: "Elsa Gelly redonne de la 
verdeur, de la fraîcheur, de la crâne­
rie à une longue lignée d'interprètes 
brûleuses de planches, narquoises, 
spirituelles et charmeuses ". 

n est vrai qu'à l'écouter, 
quelques noms viennent à l'esprit. 
Un petit côté tango rock dégenté 
que ne renierait sans doute pas 
Catherine Ringer. Un jeu mi mu­
tin, mi boudeur aux accents par­
fois traînants façon Brigitte Fon­
taine. Et une voix certaine. 

On a hâte de voir en vrai sur 
scène. 

ISABELLE JOUVE 

Christiane Stefanski aime le 
contact direct avec son public et 
ça se voit. 

A.L. 


